
Penser la transition agroécologique autour des 
communautés territoriales
Le cas du projet de Parc Naturel Régional d’Astarac

Un levier pour la transition agroécologique (TAE) est la formation de communautés
territoriales. L’appartenance des acteurs locaux à une communauté peut en effet constituer
une source de réassurance, de partage des risques, d’inspiration, de conseil et de cadrage et
peut contribuer à reconstruire un sens commun et à donner du pouvoir à ses membres.
Pour appréhender la transition vers l’agroécologie de manière collective, les acteurs locaux
d’un territoire doivent donc s’institutionnaliser en tant que communauté.
Comment les communautés se déploient-elles sur un territoire et avec quelles conséquences
pour ceux qui aspirent à les constituer ?

Se base sur :

L’adhésion volontaire et 
des intérêts communs

Peut servir de :

Met en partage :

Les connaissances, expériences 
et compétences des membres + 
leurs outils, documents, histoires 

et pratiques communes 
Contribue à :

Pour comprendre la complexité 
des systèmes d’acteurs en 

place sur un territoire

Ex : groupes d’agriculteurs 
œuvrant collectivement

Une communauté* :

Cadre interprétatif Cadre d’action

Légitimer et rendre durables 
les initiatives locales

Pour faciliter la transition d’un territoire, créer 
des synergies entre acteurs, améliorer les 
services et repenser le rôle des institutions

Une lecture appliquée au territoire d’Astarac

Projet de Parc Naturel Régional lancé en 2017 par les élus en concertation avec les
habitants et les acteurs socio-économiques, s’inscrivant dans une logique de
développement durable.
La labellisation serait un outil puissant pour le développement rural (soutien de
l’état, gain de notoriété, image positive du territoire, etc)

• Territoire rural du sud gersois
124 communes et 33 829 habitants (INSEE, 2021)

• Territoire principalement agricole (85% de la 
surface) : 1950 exploitations, dont 70% en 
polyculture-élevage. Berceau de races anciennes 
et pionnier de l’agriculture biologique. 
Coopératives très influentes.

• Un territoire face à des défis : 
Dépendance à l’irrigation, diminution des cheptels, 
enfrichement des coteaux et fragilisation des sols

* : Pour en savoir plus sur les communautés pour l’agroécologie et le cadre conceptuel mobilisé dans cette étude, 
consulter le 4-pages : Les communautés pour la transition agroécologique - https://hal.inrae.fr/hal-04818471v1

https://hal.inrae.fr/hal-04818471v1


Méthode d’enquête

Diagnostic des pratiques AE effectué par le
projet de PNR, les exploitations enquêtées
sont situées sur une trajectoire de transition
vers l’AE sur les critères : pratiques agricoles,
viabilité économique, aspects sociopolitiques,
résilience, biodiversité et environnement

En complément, des entretiens semi-directifs ont été
effectués auprès de structures agricoles en mettant
l’accent sur les partenariats et les jeux d’acteurs

Les entretiens du diagnostic ont été
complétés par des questions posées aux
enquêtés sur leur appartenance à des
réseaux et collectifs et l’importance de ces
derniers pour mobiliser des ressources utiles
à la mise en place de pratiques AE

16 entretiens analysés pour identifier la formulation et le nombre de fois où sont évoqués:
• Les besoins et freins pour la coordination
• Les proximités géographiques
• Les proximités organisées, basées les logiques d’appartenance ou de similitude
Des exemples extraits des entretiens illustrant ces différents critères d’analyse sont présentés
en haut de la page suivante. Ces entretiens ont été menés avec des acteurs du territoire du
projet de PNR :

3 concepts-clés de l’étude

Proximité géographique :
Faible distance physique et 

fonctionnelle entre 
acteurs, favorisant les 
interactions, échanges, 

rencontres et le partage 
de connaissances. 

Proximité organisée :
Relations entre acteurs basées 

sur des logiques 
d'appartenance (sentiment 
d'appartenance à un même 

groupe) et de similitude 
(partage de valeurs et de 

projets communs). 

Gouvernance territoriale :
Ensemble des processus et 
dispositifs par lesquels des 

acteurs divers participent à la 
construction de projets 

communs pour le 
développement des territoires, 

impliquant négociations, 
compromis et prises de décision 

partagées

Ces concepts scientifiques sont articulés en un cadre d’analyse original pour penser la notion
communauté territoriale en faveur de la TAE, appliquée au cas de la communauté du projet
PNR Astarac.

Membres de 5 
organisations

- Fédération de CUMA
- Association pour 

l’agroforesterie
- Association d’éleveurs, 
- SAFER
- Association pour la 

conservation d’une race 
locale

11 agriculteurs

Tous sauf un, en cadre familial
Principalement en polyculture ou 

en élevage



Les acteurs enquêtés se structurent 
davantage en communautés de pratique 

qu’en communautés territoriales.

Importance des relations extra-territoriales : des 
connaissances issues d’espaces éloignés peuvent 

être mobilisées et adaptées au contexte local.

Exemples extraits des entretiens

« Alors du coup, peut-être que le PNR peut 
dépasser ce millefeuille [administratif] et faire 

en sorte qu'on puisse faire des choses 
intéressantes [pour l'agriculture]. »*

« Quand on généralise, on retrouve de grandes 
tendances [sur les bénéfices de l’agroécologie]. 

Un réseau de 100 fermes de référence, 
conduites en agroécologie, où on fait des 

mesures, (...) on observe les pratiques culturales 
et la qualité des sols. » **

Besoin de coordination

Proximité organisée
Logique de similitude

Résultats clés de l’étude

La totalité des interrogés expriment des dynamiques pouvant être appréhendées par les
proximités, géographiques ou organisées. Ces dynamiques se structurent principalement
autour de proximités organisées plutôt que spatiales. Le caractère spatial n’est donc pas le
facteur majeur qui structure les réseaux d’acteurs, dans ce territoire d’étude.

Au sein des proximités organisées, les logiques de similitude apparaissent davantage que les
logiques d’appartenance, essentiellement au sein des organismes et moins entre agriculteurs.
Néanmoins, les logiques d’appartenance structurent les phénomènes d’entraide et
d’échanges de service avec la famille, les voisins, collègues, amis, etc.
Les proximités organisées interviennent particulièrement pour les besoins de formation, le
partage d’expérience et l’acquisition de compétences, via des acteurs parfois éloignés du
projet de PNR, notamment au sein de communautés virtuelles.

Cependant :
• Les agriculteurs interrogés, bien qu’impliqués dans des dynamiques d’agroécologisation de

leurs pratiques ne les identifient que peu comme relevant de l’AE.
• Même si elles ne sont pas mentionnées explicitement, certaines proximités géographiques

sont cachées derrière des proximité organisées (qu’elles peuvent renforcer).

*Dans cette citation, cet agriculteur — par le passé
confronté au maillage administratif lors de la
création d’un collectif pour défendre les zones
agricoles défavorisées sur les coteaux — insiste sur le
rôle que peut jouer le PNR en tant que facilitateur
dans la structuration d’un réseau en faveur des
agriculteurs du territoire.

**Dans cet exemple, cette organisation
explique comment la structuration d’un
réseau de fermes, de chercheurs et
d’associations impliqués dans l’agroécologie
permet de réfléchir à d’obtenir des résultats
sur l'impact des pratiques agro-écologiques
sur la qualité des sols. Il explique également
un peu plus tard dans l'entretien comment le
PNR pourrait jouer un rôle dans la
coordination d'un tel réseau.



Le projet TFC (Transitions Fondées sur
les Communautés) est cofinancé par
INRAE et la Région Occitanie dans le
cadre du programme TETRAE.
https://www.tetrae.fr/les-projets/tfc

Ce document constitue une synthèse d’un article soumis à une revue scientifique, en cours de révision le 
15/05/25, rédigé par Mocquelet L.

Points-clés

Pour répondre aux freins et besoins de
coordination mentionnés dans les
entretiens, il apparaît important de
garder à l’esprit les points suivants :
1) Intégrer une diversité d’acteurs

dans la gouvernance, distributeurs
et consommateurs par exemple, sur
la base de complémentarités entre
secteurs ou de thèmes fédérateurs
comme le paysage, l’alimentation,
etc

2) Réfléchir à des modes de régulation
moins chronophages, prenant en
compte l’isolement des acteurs et
l’articulation de visions différentes

3) Penser les interactions avec
l’extérieur pour s’appuyer sur les
relations extra-territoriales
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Principaux freins à la coordination

Le manque de temps
Principal frein mentionné, il
peut cependant masquer
d’autres réticences. De plus
certains enquêtés ont une
contrainte de temps liée à leur
investissement dans un
plusieurs collectifs (syndicat,
association, SICA, CUMA, etc)

Diminution du nombre 
d’agriculteurs et isolement
Ce frein limite notamment le
partage de connaissances,
d’expériences ou d’entraide
mais pousse à créer des
relations extra-territoriales.
Lié aux contraintes de temps
et à des mécanismes de repli.

Différences de vision
Peut concerner des visions
différentes de l’agroécologie
ou des sujets précis comme le
photovoltaïsme. Ce frein
affecte notamment des
acteurs travaillant sur des
thématiques proches.

Ces freins limitent la coordination des actions individuelles et collectives en faveur de la TAE
mais montrent qu’il y a déjà des dynamiques de coordination, qui sont cependant
chronophages.

Besoins de coordination

Des besoins de coordination ont été
mentionnés dans les entretiens, presque
uniquement par les organisations.

Ils concernent plusieurs rôles possibles du
futur PNR :
• Accroître le potentiel des actions menées

par les organisations dans leurs domaines
respectifs

• Mettre en relation les acteurs, par
exemple trouver des associations enclines
à aider les agriculteurs

• Jouer le rôle de facilitateur territorial, pour
aider dans les démarches administratives,
par exemple les appels à projet

• Créer des synergie entre exploitations de
natures différentes, par exemple entre
céréaliers et éleveurs


